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Investitures, candidatures : renouveau démo­
cratique ou dérive populiste? 
Primaires au PS, débats sur les candidatures dans les col­
lectifs anti-libéraux, tensions à l'UMP, la question des 
investitures semble s'aborder de manière nouvelle pour 

_, _ . __ 1 cette présidentielle. Quelle lecture de la séquence poli-
"'1!'itWi'~ -- " Il tique qui accompagne les premières déclarations de can-

didatures? 
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Les élus communistes et républicains refusent, dans les différentes instances 
où ils siègent, l'ouverture des commerces les dimanches 24 et 31 décembre. 
Rien ne justifie une telle demande, les arguments des représentants des 
enseignes commerciales ne tiennent pas. Qui, à part eux, oserait soutenir que 
les citoyens ne seraient pas en capacité de s'organiser pour les fêtes de fin 
d'année avec les horaires d'ouverture actuels. C'est d'abord le pourvoir 
d'achat des familles qui conditionne le niveau des achats. C'est sur cette ques­
tion qu'il faut agir, et non sur les heures d'ouvertur~ des commerces. 

\ 

• UN APPEL DE MARIE· 

GEORGE BUFFET P 2 

La Secrétaire nationale 
lance une adresse aux 
femmes et hommes de 
gauche à l'issue du Conseil 
national du PCF. 

• LÉGISLATIVES P3 

Les communistes de Loire-
Atlantique réfléchissent sur 
les candidatures qui seront 
proposées aux électeurs 
au printemps prochain . 

• FINANCES LOCALES p 7 

2 000 élus de toute la 
France se -·· - ·· ·• ' 
sont retrou­
vés à Paris 
pour exiger 
de l'argent iv..--.-··-. ,.- .. - ....... ... ..J 

pour les communes. 

•SOCIAL P5 

Saint-Nazaire: la tension 
monte chez les sous-trai­
tants des Chantiers en 
grève et à Pie/stick privé 
de moteur par la maison 
mère MAN. 

• NOTRE JEU Pa 

La vigne et le vin 2006 

www.pcf-44.com "ww.pcf-44.com ww1v.pcf-44_corn 1w1w.pd-44.com 
www., 
www, 

' WW14\ www.pcf-44.com 
com 
com 
com 

www.
1 

com 
www oc;-.;4,r.o·' www.ç. f-44 ~om www.oc( -44.cam ...-ww ocf-44.com 
www;irf .• ' 1..,, .41.tW.,., ,·.14_ ·~'T 1" p )C1 · '" ,.·Jm "' -'fll.,"' i - "'~:_com 

···· --~ AA--- ··•·••···--e AJf ...... _ . ....... - .. $A.A ...... - •••··-· • -~,r 4~.---

Les Nouvelles • 1 



L'actualité 
'EN_B_R.EF 

Dérapage 

• • • • • • • • • • Le Président socialiste de la région Languedoc 
Roussillon n'en finit pas de déraper. Après les : 
Harkis, il s'en prend maintenant à la composition : 
de l'équipe de France de Football dans des • 
l?ropos racistes qui ne déplairont assurément pas • 
a Jean Marie LE PEN. Eminence de la rue de 
Solférino, est-il atteint par la limite d'âge ou va-t-il 
au bout de ses pensées? De toute façon, quelle 
que soit la raison de tels propos, ils sont inaccep­
tables. 

Turbulences 

oliti ue ... 
Point de vue 
par Gilles BONTEMPS 

Les communistes sont 
pleinement engagés dans 
une démarche de ras­
semblement dans des 
collectifs visant à accueillir 
toutes celles et tous ceux 
qui aspirent à un vrai 

changement. Dans le département, 
une dizaine de collectifs existent. A 
l'évidence, le débat autour du choix 
du candidat portant les couleurs du 

la gauche en excluant de fait la majorité du 
peuple de gauche serait passer à côté de l'es­
sentiel, à côté de ce qui peut ouvrir l'espoir et 
créer une dynamique majoritaire.» 

De plus, la candidate proposée par la quasi unani­
mité des communistes est la seule personnalité 
qui bénéficie à la fois de l'expérience, de la capa-

cité à rassembler en partageant son 
temps de parole (on l'a vu lors de la 

L'UMP connaît une période de turbulence certaine. 
L'Elysée par l'intermédiaire de son locataire, avec 
comme ccfemme de main» la ministre de la 
défense, organise avec minutie les crocs en jambe 
qui ont tendance à déstabiliser celui qui hier 
encore se voyait donner à manger aux canards 
des jardins de la présidence. Dur, dur pour le petit 
prince de la place Beauvau ... 

• rassemblement antilibéral se fait vif, 
: tant les conceptions divergent. A la 
• LCR, qui conditionne sa participa­
: tian au refus de tout accord unitaire 
: avec le PS, le Parti Communiste 

<<Une candidature 
de rassemblement 
pour construire une 
majorité politique» 

campagne référendaire), connue des 
Français qu'elle rencontre dans les 
quartiers populaires, à la porte des 
entreprises, tout en pouvant mettre à 
la disposition de ce rassemblement 
un parti structuré, fort de son mili-
tantisme. Elle est la seule à pouvoir 

mobiliser les couches po.P.ulaires. Sa candidature 
s'impose parce que le debat doit impérativement 
s'affranchir du dénigrement des partis qui est dans 
l'air du temps, si l'on veut construire une majorité 
politique capable de gouverner. Coup de pouce 

: oppose une démarche visant à battre la droite et à 
construire une majorité politique. Marie George 
BUFFET a précisé au Conseil national du PCF le 
21 novembre, qu'«au regard de l'intérêt de notre 
peuple et de la gauche, construire à gauche de 

Bernard ACCOYER chef de fil des députés de 
l'UMP, s'est déclaré ccau nom de la démocratie» 
pour la candidature de Jean Marie LE PEN à 
l'élection prési-
dentielle. Il a 0n.. . . 
ensuite lancé un r ~Ml~ SCiOOîifiQOé: 
appel implicite à 
faciliter la tache 
du FN, en refu­
sant de donner 
une consigne 
d'interdiction de 
parrainage aux 
élus de son 
Parti. Il est vrai 
qu'il est telle­
ment difficile, 
quelquefois, de • "..::." C' 1 ~ 
situer les limites 
des propos des uns par rapport aux autres sur 
d'importantes questions de société ... 

Coup t!e_po11~ (2} 

• 

cc Les maires sont libre de signer .. ./ ... c'est une 
liberté fondamentale de chaque élu» s'est éga­
lement exclamé le président du groupe UMP à • 
l'Assemblée nationale avant de préciser qu 'il n'y : 
aura aucune réprimande pour ceux qui signe- : 
ront pour LE PEN ou pour BESANCENOT, a t il • 
conclu. Sans autre commentaire de notre part... : 

• 
Coul!_ d_f!_pou_ce (3} • • • 
Ce n'est pas plus dur qu'une pétition bien ciblée si 1 : 
l'on en croit la doyenne des candidates à l'élection : 
présidentielle pour obtenir les 500 signatures. Pour • 
Arlette LAGUILLER, ce serait déjà 450 parrains 
qui se seraient fermement positionnés pour sa 
candidature et plusieurs dizaines qui devraient 
rapidement le taire. A regarder l'échiquier politique 
de la France, je ne savais pas qu'il y avait autant 
de maires troskistes dans notre pays. Il y a de 
nombreux «anciens», c'est bien connu au Parti 
socialiste mais ceux cachés au sein de l'UMP, ça 
c'est un scoop ... 

Fausse note 
Dans un concert politico-médiatique élogieux qui 
faisait suite à la désignation de Ségolène ROYAL 
par les socialistes à la candidature présidentielle, 
quelques voix se sont tout de même fait entendre 
pour remettre les pieds sur terre à ceux qui 
avaient eu un peu tendance à ne plus les avoir. 
C'est . ainsi que Emmanuel TODD historien et 
démographe déclare «Pour moi , Ségolène : 
ROYAL peut faire perdre la gauche car elle ne : 
«parle» pas au peuple de gauche et encore • 
moins aux ouvriers. Elle a un discours très à : 
droite, [ ... ] Or beaucoup d'électeurs se sont : 
décrochés des idéologies traditionnelles, à corn- : 
mencer par les ouvriers. ,, : 

• • • • • 
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Adresse 
aux femmes 
et aux hommes 
de gauche 

Lors du Conseil national ex­
traordinaire du 20 novembre 
Marie-George BUFFET a 
lancé un appel à ceux qui 
souhaitent que la gauche 
gagne pour mettre en œuvre 
une politique nouvelle. Nous 
publions l'ensemble de cet 
appel. 

Chômage, pauvreté, précarité, 
discriminations, insécurité, 
mépris ... En France, avec ce 
gouvernement de droite 
comme dans toute l'Europe où 
elles s'appliquent, les politiques 
cc libérales» de soumission aux 
exigences des marchés finan­
ciers conduisent à l'impasse. 
La gauche est face à un choix 
et un seul pour que la vie 
change: choisir une politique 
nouvelle. Une politique qui 
prenne les problèmes à la 
racine et qui, pour cela, ose s'af­
fronter aux intérêts des puis­
sants. Il n'y aura pas de chan­
gement sans ce courage-là. 
2007 va être une année déci­
sive pour battre la droite, pour 
barrer la route à SARKOZY, le 
cc petit BUSH français», et pour 
ouvrir un nouvel espoir à 
gauche. Mais si la gauche s'en­
tête à reculer devant les 
réformes nécessaires, à pro­
poser des politiques qui ont 
échoué, le pays n'ira pas mieux 
et c'est LE PEN qui en profitera. 
Comme beaucoup, nous 
sommes inquiets d'une gauche 
qui renoncerait à mener une 
politique de gauche, comme le 
fait Tony BLAIR en Angleterre. 
En ce sens, les propositions de 
Ségolène ROYAL sont préoc­
cupantes. 
Car une politique de gauche, ce 
doit être la justice sociale, l'aug­
mentation du SMIC, des 
salaires, des retraites, du pou-

voir d'achat, le droit au loge­
ment pour tous. 
Ce doit être la lutte contre la 
précarité, les suppressions 
d'emplois, les délocalisations 
et pour une sécurité d'emploi et 
de formation. 
Ce doit être l'abrogation des 
lois FILLON et DOUSTE 
BLAZY et le développement de 
la protection sociale. 
Ce doit être des mesures effec­
tives pour assurer une réelle 
égalité entre les femmes et les 
hommes. 
Ce doit être la garantie pour 
chaque enfant, chaque jeune, 
quelle que soit son origine 
sociale, d'une éducation et 
d'une formation de haut niveau. 
Ce doit être l'abrogation de 
toutes les lois et mesures dis­
criminatoires contre les étran­
gers, la régularisation des 
sans-papiers, le droit de vote et 
d'éligibilité pour les résidents 
étrangers. 

Ce doit être un nouveau type 
de développement, fondé sur 
la remise en cause des privati­
sations et l'extension des ser­
vices publics, le renforcement 
de l'économie sociale et soli­
daire, l'élargissement des droits 
des salariés, l'écologie et le 
développement durable, une 
politique libérant la recherche 
du carcan de la financiarisation . 
Ce doit être une 6e République 
cassant le présidentialisme et 
la confiscation des pouvoirs, 
étendant les droits et les liber­
tés des individus, des citoyens, 
des salariés. 
Ce doit être une action de la 
France pour faire respecter le 
vote du 29 mai, refuser les 

directives de libéralisation, 
construire l'Europe de lajustice 
sociale et de la démocratie que 
demandent les Européens, 
contribuer à la paix, au désar­
mement, au respect des droits 
humains et à un monde de la 
solidarité entre tous les 
peuples et tous les continents. 
Ce doit être la mobilisation des 
moyens financiers, de l'État, 
des banques, des entreprises 
et la conquête de nouveaux 
pouvoirs pour réaliser ces 
ambitions. 
Nous toutes et nous tous, 
femmes et hommes de 
gauche, dans la diversité de 
nos choix électoraux, qui par­
tageons cette volonté que la 
gauche gagne en 2007 et que 
cette victoire débouche sur une 
nouvelle majorité et un gou­
vernement déterminé à mettre 
en œuvre une telle politique, 
construisons ensemble le ras­
semblement populaire et 
citoyen pour ce changement ! 
Le rassemblement antilibéral 
auquel travaillent les commu­
nistes avec beaucqup d'autres, 
vise cet objectif. Electrices et 
électeurs communistes, socia­
listes, écologistes, républi­
cains, d'extrême gauche, nous 
nous retrouvons depuis des 
années dans les luttes contre 
la droite et le patronat, pour la 
justice, la liberté, la dignité. 
Nous nous sommes retrouvés 
très nombreux dans le NON de 
gauche. Nous vivons et tra­
vaillons côte à côte en parta­
geant les mêmes préoccupa­
tions et les mêmes aspirations. 
Ce rassemblement, vous y 
avez toute votre place, non pas 
pour vous rallier à qui que ce 
soit, mais pour contribuer, avec 
vos idées et vos propositions, 
à ce que nous puissions per­
mettre ensemble à notre 
peuple, majoritairement, de se 
prononcer pour une politique 
de gauche. 
Ensemble, créons un nouvel 
espoir pour gagner. 

Marie-George BUFFET. 
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WtTE LU 
WtTE DIT 
Vous avez -dit 
«rassurés» ? 

Une délégation 
d'élus du départe­
ment parmi lesquels 
aucun élu commû­
niste, sans doute 
oubliés volontaire­
ment dans l'invita­
tion, a rencontré le 
nouveau PDG d'Air­
bus Louis GALLOIS 
à propos des diffi­
cultés que ren­
contre l'avionneur 
dans la période pré­
sente. 

L'annonce faite 
nationalement, de 
restructuration au 
sein de la société, 
les répercussions 
sur l'emploi et les 
entreprises sous 
traitantes travaillant 
pour l'aéronautique, 
ne sont pas sans 
interroger sur notre 
département qui 
compte dans la 
région nantaise et 
nazairienne plu­
sieurs unités de 
production. 

A en croire la délé­
gation conduite par 
le Président de la 
région Jacques 
AUXIETTE, le 
patron d'Airbus" a 
été clair, il n'y aurait 
pas de réduction 
d'effectifs dans le 
secteur de la pro­
duction sur notre 
département ". 

Souhaitons sincère­
ment que " l'en­
thousiasme " ne soit 
pas éphémère mais 
interrogeons-nous 
tout de même sur le 
sens des propos 
tenus car si on parle 
de " maintien des 
effectifs " Airbus le 
silence autour de la 
sous traitance nom­
breuse dans cette 
industrie est, 
comme par hasard, 
oubliée. Un silence 
qui cache peut-être 
des lendemains dif­
ficiles. 

1 ~ 
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Lé islatives 
Vers des candidatures 
du PCF proposées au 
rassemblement 

Conséquence de !'inverse­
ment du calendrier électoral 
et du raccourcissement du 
mandat présidentiel, les 
élections législatives auront 
lieu en juin 2007, un mois 
après l'élection présiden­
tielle. C'est dire le rapport 
étroit entre les deux scrutins 
et l'incidence du premier sur 
le second. Les enjeux sont 
importants puisqu'il s'agira 
de construire une majorité 
politique de gauche porteuse 
d'aspirations populaires 
visant à battre la droite et à 
déployer une politique véri­
tablement alternative au libé­
ralisme. L'actuelle construc­
tion d'un rassemblement de 
toutes les forces antilibérales 
de gauche se donnant l'am­
bition d'une nouvelle majo­
rité à gauche, implique donc 
une nouvelle démarche des 
communistes, comme c'est 
le cas aujour~'hui avec l'élec­
tion présidentielle. Ainsi, il 

tère de la parité et en visant 
des objectifs politiques 
comme, dans certains cas, 
l'ouverture à des personnali­
tés non issues des rangs du 
PCF. Le Conseil départe­
mental du 21 novembre a fait 
le point de l'état d'avance­
ment de cette réflexion et a 
retenu une méthode : 
- engager le débat dans 
toutes les sections au niveau 
des comités locaux visant à 
faire des propositions de 
candidatures (débat coor­
donné par le collectif " élec­
tions") 
- Les communistes décide­
ront ensuite selon les formes 
qu'ils retiendront de leur can­
didature lors d' assemblées 
générales de communistes 
par circonscription où par 
d'autres formes, ils émettront 
ainsi un avis sur les propo­
sitions des sections 

• s'agit de rechercher un 
: double consensus, dans les 

Afin de préparer le Parti 
Communiste à ce débat, au 
plan départemental, notre 
Fédération s'est engagée 
dans un processus de dési­
gnation de candidat(e) s pro­
posé(e) s au rassemble­
ment. Une réflexion au 
niveau des sections est 
actuellement engagée à par­
tir des réalités politiques de 
terrain. Quels enjeux locale­
ment? Quelles consé­
quences pour l'implantation 

de notre Parti? Quelles inci­
dences sur les échéances 
qui suivront (municipales de 
2008) ? Un collectif «élec­
tions» mis en place par le 
Conseil départemental, a 
pour responsabilité d'avan­
cer, avec les sections, des 
propositions sur les 10 cir­
conscriptions du départe­
ment, sachant qu'il faudra 
désigner dans chacune 
d'elles, 1 titulaire et 1 sup­
pléant(e) en respectant le cri-

- un Conseil départemental 
se tiendra le 12 décembre 
qui fera le point sur l'état · 
d'avancement du processus 
et, le cas échéant, validera 
ou non les propositions, 
conformément aux statuts du 
Parti, avec la volonté d'at­
teindre les objectifs poli­
tiques visés (ouverture, 
parité ... ) 

• collectifs et entre les forces 
constituant ces collectifs. 

• 

• • • • • 

• 

• • • • • • • • • • 

L'énergie dans 
l'Ouest, un sujet 

d'inquiétude? 

Pour aborder ce 
sujet, les Fédéra­
tions de l'Ouest du 
Parti Communiste 
Français avaient 
organisé une ren­
contre débat à Laval 
le 14 novembre 
2006. Les principaux 
enjeux énergétiques 
de la France et du 
monde ont été pré­
sentés dès le début 
de la séance par la 
projection d'un film 
et les interventions 
d'Hervé NIFENEC­
KER consultant du 
CNRS et Président 
de l'association 
«sauvons le Climat» 
et du député com­
muniste Daniel 
PAUL. 

sur les questions des 
déchets, des risques 
d'accident grave et 
du démantèlement 
des installations. 
L'intervention d'un 
ingénieur d'EDF, 
Jean BARRA, mon­
tra qu'en plus d'un 
contexte national 
difficile marqué par 
une dépendance 
accrue de nos 
approvisionnements, 
l'Ouest se trouve 
dans une situation 
encore plus délicate 
puisque cette partie 
de notre pays ne 
produit que 50 % de 
l'électricité qu'elle 
consomme. S'oppo­
ser aux lignes à 
haute tension qui 
amènent le courant 
et à la réalisation 
d 'installations de 
production dans ces 
conditions ne peut 
que renforcer les 
ri sques de panne 
(d'actualité en 
Europe) . Ces 
risques, inaccep-
tables pour les 
industriels, ne peu ­
vent que freiner le 
développement 
durable ainsi que 
l'emploi, voire favo­
riser les délocalisa­
tions d 'activités . 

Entre le cœur et le porte-monnaie 

L'accident de la passerelle des Chantiers survenu le 15 novembre 2003 '· 
avait suscité dans notre département, une très vive émotion. Le lundi 
qui suivit, l'ensemble des salariés n'avait pas travaillé, respectant une 
journée de deuil compréhensible demandée par la Direction des Chan­
tiers. Mais voilà, l'argent étant plus fort que le cœur, la direction de l'en­
treprise annonça rapidement qu'elle ne payerait pas cette journée. Il 
aura fallu plusieurs jugements pour qu'enfin, la cour de cassation donne 
raison aux salariés qui, avec l'appui de la CGT, ont obtenu gain de 
cause. La direction doit payer cette journée à l'ensemble du person­
nel, intérimaires compris. 

drait pile poil aux attentes des foules 
qui ne demandent plus rien d'autre 
que du rêve et du bonheur. Alors, 
dormez bien : la belle fée Ségolène 
veille sur vous. Dans son monde 
enchanté, pourquoi s'encombrer 
d'une stature, de compétences, 
d'un projet majoritaire et d'un pro­
gramme? Bonjour la politique 
people du look et du vide : sourire 
figé et quelques lieux communs, la 
plupart d'inspiration néolibérale, 
saupoudrés de belles bourdes et 
bévues, le tout proféré avec 
l'aplomb d'une énarque volontiers 
cassante - la mère fouettarde per­
çant alors sous l'icône BCBG - a pu 
suffire à construire l'illusion. Pour 
combien de temps? Dans l'immé­
diat, exit de la politique : on est dans 
le domaine de l'incantation et de la 
ferveur religieuse des convertis. Ou 
sommes-nous entrés dans le show­
biz d'une première Star'Ac prési­
dentielle, quand les fans rempla­
cent les citoyens : pour Sarko tapez 
1, pour Ségo tapez 2? 

__.,. 

• 
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Les menaces sur les 
tarifs régulés de 
l'électricité et les 
risques climatiques 
ont été les sujets 
d'inquiétude domi ­
nants des 170 parti ­
cipants. Si le 
nucléaire a été jugé 
indispensable par la 
majorité de la salle 
pour répondre aux 
besoins d 'énergie, il 
suscite des inquié­
tudes compréhen­
sibles, notamment 

L'énergie dans l'Ouest 
est donc une vraie 
question d'avenir. 

Quand on ne succombe pas à la 
fascination bien orchestrée, on 
peine encore un peu à bien cerner 
ce qui vient de se passer avec l'in­
tronisation de Ségolène ROYAL par 
le PS. Qu'importe: la gazelle a ter­
rassé les éléphants, qui ont aussi­
tôt fait acte de contrition et d'allé­
geance. Insaisissable à ses 
concurrents, elle s'est évertuée à 
être là où on ne l'attendait pas, par­
tout et nulle part, mais souvent aux 
confins de la droite. Et, dès que les 
arguments devenaient trop serrés, 
elle se repliait vite fait dans sa pos­
ture victimaire préférée, avec cet 
argument final et suprême : elle est 
une femme ! Parions donc que 
même SARKOZY - après son déra­
page contre MAM dans son propre 
camp - aura lui aussi bien du mal à 
l'encercler et à la contraindre. 
Mais, pas d'inquiétude ! Cette 
vacuité vertigineuse, ce vide sai ­
sissant, sondages, médias et com­
mentateurs - oublieux de leur 
erreur sur le NON du 29 mai - nous 
l'affirment tous en chœur, répon- "--- J.Y.M. 
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DOS~IERS DE CAMPAGNE 

La campagne prési­
dentielle s'ouvre sur 
un rythme inédit avec 
ses vedettes à l'amé­
ricaine qui relèguent 
parfois le débat de 
fond au ranQ d'acces­
soire mediatique. 
Dans le même temps, 
les désignations de 
candidats et les 
débats d'investitures 
témoignent d'une cer­
taine nouveauté. 
A droite , Nicolas Sar­
kosy surfe sur les son­
dages d'opinions et 

travaille à apparaître 
comme le candidat du 
" bon sens ,, , ne lési­
nant pas sur les coups 
médiatiques et les 
propositions contra­
dictoires pour flatter 
des couches diverses 
de l'électorat. Mais 
alors que la machine 
UMP semblait bien 
huilée pour lui dérou­
ler le tapis rouge 
d'une campagne sans 
fausses notes, on voit 
réapparaître des 
adversaires, Villepin 

Jean-Yves Martin 
Retraité de l'éducation nationale 
Quel regard portes tu sur la sé9uence démo­
cratique et Institutionnelle qui s ouvre avec la 
présidentielle ? 
Certes on a mille raisons d'aspirer aux changements 
institutionnels s'orientant vers une VI- République 
mettant en cause le présidentialisme. Mais on ne 
peut cependant pas faire abstraction que dans l'im­
médiat, et pour toute phase de transition, le chef de 
l'Etat reste le pivot, l'artisan et le garant de leur néces­
saire évolution. D'où une exigence légitime de cré­
dibilité, d'expérience et de compétence pour tout-e 
candidat-a à la présidence. Or, depuis plusieurs 
décennies, les effets de la crise de la politique ont 
pourtant entraîné l'inflation de candidatures de strict 
témoignage, d'abord« fantaisistes,, (Coluche en 
1981 ), et puis protestataire et/ou populiste, sans 
véritable perspective ni réelle volonté de réussite 
majoritaire. Elles ont cependant montré leurs limites, 

ou Alliot Marie, qui se 
placent en héritier du 
gaullisme et en garant 
de l'esprit républicain 
à droite. 
Du côté du PS, le 
choix des primaires a 
d'abord été une for­
midable opération 
médiatique. Le débat 
d'idées a eu lieu, et 
les militants ont tran­
ché. Mais quelle inter­
prétation peut-on faire 
du Raz de marée 
Ségolène Royal ? Il 
témoigne d 'abord 
d'un choix d'efficacité 
et d'une concession à 
la pression média­
tique plutôt qu'au pro­
jet. Mais il relève 
aussi le glissement 
d'un parti en difficulté 
avec son identité : 
rompre avec les pro­
positions tradition­
nelles de la social­
démocratie française 
pour rassembler au 
delà des clivages, 
quitte à s 'émanciper 
de la priorité affichée 

jusque là pour la 
question sociale. 
Au delà de l'opposi­
tion UMP/PS dont on 
s'aperçoit que les 
lignes bougent, 
d'autres espèrent 
endosser le costume 
de « 3 eme homme ». 

Les candidatures 
Bayrou, Hulot, Che­
vénement cherchent 
à trouver leur espace 
tandis qu'un FN tou­
jours aussi dangereux 
peut de nouveau 
créer la surprise. 
Dans un pays où la 
crise de la politique 
s'accentue, la tenta­
tion populiste et la 
recherche du candi­
dat providentiel pren­
nent de l'ampleur. De 
ce point de vue la 
démarche des collec­
tifs antilibéraux est 
particulièrement inté­
ressante. Une fois 
l'accord trouvé sur le 
programme, il s'agit 
de discuter des can­
didatures. Et l'on 

et toute leur capacité de nuisance en avril 2002. Mais 
cette fois, on observe pour 2007 l'émergence d'in­
nombrables candidatures (près de 40) de « l'air du 
temps,,, qui cherchent à passer outre à certains 
effets de la crise de la politique en essayant, au sein 
ou en marge des partis, de surfer sur nombre d'as­
pirations plus unidi-

Le choix de Ségolène 
Royal constitue pour 

le PS un triP.le 
point de fuite 

mensionnelles que 
véritablement trans­
versales, entre 
autres la proclama­
tion d'une soi-disant 
« rupture ,, , la préoc­
cupation écologiste 
(N.Hulot), l'alterrnon-
dialisme (J.Bové) ou le positionnement 
féministe/antimachiste (S.Royal). 

La gauche se donne t elle les moyens de sortir 
de la crise politique ? 
Dans cette démocratie d'opinion - bien plus que 
« participative ,. - orchestrée par les médias et 

s'aperçoit qu'au cœur 
même d'un rassem­
blement politique et 
citoyen qui fait le pari 
d'une démarche 
novatrice, la tentation 
est forte d'éliminer les 
candidats apparte­
nant à un parti. C'est 

La désignation de 
Marie-George Buffet 
serait un geste fort 

en direction des 
adversaires d'une 

alternative transfor­
matrice à gauche 

le pari des candida­
tures Salesse ou 
Autain alors que Bové 
tente de se position­
ner en " sauveur 
suprême ,, du ras­
semblement. Reste la 
candidature de Marie 
George Buffet, portée 
par quelques 60 000 
voix communistes. 
Elle fait débat et 
révèle les difficultés 
du rassemblement. 

Alors qu'elle semble 
le mieux correspondre 
aux critères de ras­
semblement, de tra­
vail collectif et de 
représentativité de 
toutes les sensibilités 
de la gauche, des 
socialistes déçus aux 

· plus fermes partisans 
de la rupture avec le 
capital isme, alors 
qu'elle semble la 
mieux à même de 
s'adresser au monde 
salarié et aux habi­
tants des quartiers 
populaires, la tenta­
tion est forte d 'élimi­
ner sa candidature au 
prétexte qu'elle est 
dirigeante du PCF. Sa 
désignation serait 
pourtant un geste fort 
en direction des 
adversaires d'une 
alternative transfor­
matrice à gauche et 
un beau pied de nez à 
ceux qui profitent de la 
crise démocratique et 
politique qui secoue la 
Véme républ ique. 

orientée par 
les sondages, 
le choix de 
Ségolène 
Royal consti­
tue finalement 
pour le PS un 
triple point de 
fuite à tout 
besoin d'in­
ventaire : pour 
le virage 
social libéral de 1983, l'échec de Jospin en 2002 
et son soutien au Traité constitutionnel européen 
en 2005. Il n'est pas certain que les partisans 
du non de gauche, jusque dans l'électorat PS, y 
trouvent leur compte. S'ouvre ainsi tout un espace 
pour l'alternative antilibérale. C'est avec cet objec­
tif que les communistes proposent la candidature 
de M-G Buffet. L'ampleur du travail qui reste a 
faire ne doit être qu'un nouvel encouragement à 
la mobilisation. 

UMP: Nicolas Sarkosy est toujours en campagne. Il reste l'ad­
versaire le plus dangereux à droite même si, dans son propre 
camp, les candidatures Villepin ou Alliot Marie peuvent lui faire 
de l'ombre. 

Verts: Ils présentent Dominique Voynet et ont déjà négocié ave le 
PS pour les circonscriptions législatives. 

PS: Les militant socialistes ont semble t il fait confiance aux son­
dages en votant massivement pour Sègolène Royal. 

PCF: Les communistes proposent aux collectifs antilibéraux la can­
didature de Marie George Buffet. José Bavé, Yves Salesse, Clé­
mentine Autain et Patrick Braouezec briguent aussi l'investiture des 
collectifs 

FN: Le Pen espère profiter de ce que la droite a repris un certain LCR: Enfermée dans sa théorie des deux gauches, la LCR présente 
nombre de ses propositions, à 6 mois de l'élection, il n'a jamais été Olivier Besancenot et tourne le dos au rassemblement unitaire même 
aussi haut dans les sondÇlges si les minoritaires continuent d'y participer. 

UDF: Malgré son programme très libéral'Bayrou tente de se reposi - LO: Renvoyant dos à dos la gauche et la droite, Arlette Laguiller sera 
tionner au centre et de se démarquer de la droite. candidate pour la 5éme fois . 
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PRENONS NOTE ••• 
Fusion GDF - Suez en péril 
Le tribunal de grande instance saisi en référé par 
les syndicats vient de rappeler à l'ordre les deux 
directions pour n'avoir pas respecté un " calen­
drier intégrant les exigences légales ,, . 
Aveuglé par les dogmes idéologiques sans rapport 
avec les besoins des salariés, des usagers et de 
l'économie du pays, le gouvernement et son pas­
sage en force est récusé.Ce blocage temporaire 
doit permettre de remettre le dossier sur la place 
publique, dans la transparence. Le PCF demande 
un moratoire pour stopper la vague de libéralisa­
tion et de privatisations pour engager un débat 
public à partir d'un bilan contradictoire et démo­
cratique. Nous y reviendrons dans le prochain n° 
de NLA. 

Rappel de chiffres 
A l'occasion de la journée internationale des droits 

· de l'enfant, le 21 novembre : 5,6 millions d'en­
fants meurent chaque année de dénutrition, 218 
millions d 'enfants au travail, 150 millions de fillettes 
et 73 millions de garçons victimes de rapports 
sexuels forcés, 2 millions d'enfants tués et 6 mil­
lions de blessés dans les conflits armés au cours 
des dix dernières années. 

.... et près de chez nous 
1 million d'enfants soumis à une g.rande pauvreté. 
Des milliers d'écoliers dont les parents ne sont pas 
régularisés, errent pour trouver un toit pour dormir, 
se trouvent dans un centre de rétention, se 
cachent, sont condamnés à vivre dans l'angoisse 
d 'une arrestation. 

Avec le p_f11_1; gtil_nd mépris 
La Cimade 44 dénonce les conditions de rétention 
des étrangers avant leur expulsion et la situation 
explosive qui en découle : pas assez de matelas, 
pas assez de repas... 4 chambres censées 
accueillir 8 personnes où se retrouve le double. 
SARKOZY veut du chiffre à n'importe quel prix 1 ! ! ! 

Politiqu~ de la matraque 
" Métaux volés : gendarmes et policiers en force 
à Nantes ", « une centaine de gendarmes et de 
policiers ont opéré un vaste coup de filet. .. dans 
un camp des gens du voyage à Nantes" • " 150 
gendarmes et policiers pour 12 suspects ,, : 
titraient la presse locale du 17 novembre. Il y a 
un peu plus d'un mois, 150 militaires et policiers 
avaient déjà investi d'autres terrains de gens du 
voyage de l'agglomération nantaise pour interpeller 
9 suspects. Les soupçons portaient sur le vol de 
ferrailles, le travail clandestin mais aussi la fraude 
au RMI. .. (voir NLA N°816). Cherchent-ils à stig­
matiser les gens du voyage ? 

Politique de la matraque 
La direction des Chantiers de l'Atlantique a 
demandé, le 20 novembre, l'intervention des forces 
de l'ordre afin de déloger les grévistes de deux 
entreprises sous-traitantes qui bloquaient l'accès 
au site. 

Principale source d'inégalité 
Pour le Conseil de l'Emploi, des Revenus et de la 
Cohésion sociale (Gere), il apparaît que le revenu 
a progressé de 1,4% par an en moyenne entre 
2002 et 2005, contre 3,7% par an, les cinq années 
précédentes. Chaque année, 40% des salariés 
voient leur revenu baisser en raison de la réduc­
tion de la durée du temps de travail. Eu égard au 
mécanisme de calcul des rémunérations, basé sur 
le salaire horaire et à l'importance du travail à 
temps partiel subi, un salarié sur cinq est un tra­
vailleur pauvre. 

Le social au cœur. 
Les Pielst'ick interdits 
de moteurs 

Comme dans trop d'entreprises aujourd'hui, la 
recherche du profit immédiat, est la seule obses­
sion de l'allemand MAN qui est l'actionnaire prin­
cipal de la SEMT Pielstick de Saint-Nazaire. Depuis 
le printemps, la CGT, puis l'intersyndicale du pre­
mier fabricant français de moteurs diesels, ont mul­
tiplié les actions pour éviter la disparition pro­
grammée de la marque. Pielstick fournissait 
encore, il y a peu, 80% des moteurs de la Marine 
nationale, la Marine marchande, les centrales élec­
triques, les groupes de secours des centrales 
nucléaires, la traction ferroviaire ... Ajoutons à cela 
que 5 000 moteurs dans le monde comptent sur 
Pielstick pour leur maintenance et leur entretien. 
Le service après vente a d'ailleurs représenté, en 
2005, 80% du chiffre d'affaires de l'entreprise. Pour 
augmenter toujours plus ce rendement financier, 
MAN développe une stratégie d'économies 
d'échelle, de" mutualisation ,, des moyens et de 
rationalisation des gammes à l'échelon européen. 
Pielstick devient ainsi aujourd'hui, un simple ate­
lier de montage des moteurs allemands.« C'est 
la fin de la gamme Pielstick avec l'interdiction 
de proposer nos moteurs à la vente au- delà 
de juin 2007 » souligne Alain EPAU D, délégué syn­
dical central CGT. .Seule victoire obtenue par la 
lutte mais elle est vitale pour les salariés, il n'y aura 
pas de licenciements sur le site de Saint-Nazaire. 
« Une centaine de personnes doit quitter la 
SEMT dans les deux ans dans le cadre des 
départs à la retraite et des départs amiante » 
nuance fortement le responsable syndical qui doute 
fort qu'ils soient tous remplacés. Au moment où on 
parle de la fin du pétrole, de la nécessité de déve­
lopper des moteurs propres et économes en éner-

.. gie, les élus communistes nazairiens et de la Brière 
ont été les seuls à soutenir de bout en bout et acti­
vement, le mouvement car avec la disparition de 
la marque Pielstick, plus aucune société française 
ne reste dans la course pour réaliser les moteurs 
diesel du XXlème siècle. 

Chez Aker 
1+1=3 

Les salariés de deux 
sous-traitants d' Aker 
Yards ont récemment fait 
grève pour obtenir des 
augmentations de 
salaires. Le conflit a 
d'abord démarré chez 
Tecnav, filiale de Cegelec, 
employant sur le site 70 
ouvriers électriciens, sou­
deurs, serruriers. « Nous 
sommes en grève à 85 % 
pour une augmentation 
de salaire de 150 euros 
car avec 1 200 euros net 
nous ne pouvons pas 
faire face au coût de la 
vie » expliquait Claude. 
Les travailleurs en lutte 
ont été rejoints par la tren­
taine de salariés de CNAI, 
une entreprise qui instal­
le les cabines à bord des 
navires. « Nos revendi­
cations sont les mêmes, 

nous voulons une aug­
mentation de salaire » , 
explique Patrick, délégué 
CGT. « Nous voulons 
aussi que la direction 
retire son projet d'an­
nualisation du temps de 
travail. Elle veut pou-

Pas de brèche 
pour le dimanche 
Rien ne semble devoir 
arrêter le gouvernement 
et le MEDEF d'accentuer 
le processus de déré­
glementation sociale. Ils 
n'ont de cesse de vouloir 
légiférer sur l'ouverture 
du dimanche dans les 
commerces. Un député 
UMP souhaite déposer 
un amendement dans le 
cadre de la loi sur la 
consommation qui sera 
discutée en Janvier, 
« afin d'optimiser les 
ouvertures le 
dimanche » indique t'il. 
La liste des agressions 
que subissent les sala­
riés, des femmes, majo­
ritairement, du com­
merce, est longue. Pour 
exemple : le nouveau 
contrat CNE véritable 
COD de 2 ans, la sup­
pression d'un jour férié, 
mais aussi précarisation, 
temps partiel, bas 
salaires, et la préconi­
sation de la loi quin­
quennale de BALLA-
DU R de 93 sur 
l'ouverture de 5 
dimanches, réglementa­
tion de 94 en faveur des 
zones touristiques. La 
mise en place de COD, 
travail à temps partiel , 

voir nous faire travailler 
48 heures, certaines 
semaines et rester à la 
maison à d'autres 
moments. Alors qu'elle 
annonce que son plan 
de charge est plein jus­
qu'en 2009-201 O. » La 

pression 
sur les 
coûts et 
donc sur les 
salaires 
chez les 
sous-tra i ­
tants est 
vive et elle 
ne peut que 
s'accentuer 
puisque la 
nouvelle 
direction 
des Chan­
tiers a 
annoncé 
d é b u t 
novembre, 
un . plan 
d'action de 
choc intitulé 
(( 1+1 :3 ». 

avec son lot de bas 
salaires, a dévoyé la 
notion du volontariat qui 
s'est transformé en obli­
gation, face à la crainte 
des salariés de ne plus 
pouvoir subvenir correc­
tement aux besoins de 
leu·rs familles, ou de se 
retrouver sans emploi. 
Banaliser le travail du 
dimanche, contourner et 
faire disparaître l'article 
9 du code du travai l 
concernant le repos 
dominical , est leur seul 
objectif. Travailler plus 
pour gagner plus ! 
Chiffre d'affaires en plus, 
nous assurent les 
patrons, mais notre pou­
voir d'achat reste le 
même. 
Les salariés du com­
merce sont aussi des 
consommateurs, et les 
consommateurs , des 
salariés. Tous ont besoin 
d'une vie de fami lle , 
d'une vie équilibrée, d'un 
espace de liberté pour 
se cultiver, avoir des loi­
sirs. Faire autre chose , 
pour les salariés , que 
travailler ; et, pour les 
clients faire autre chose, 
que de fréquenter les 
commerces. 

Ce qu'on pourrait tradui­
re par comment fabriquer 
autant avec moins de 
personnel ! Ce plan a 
pour objectif de réduire 
les dépenses d' Aker 
Yards de 1 OO millions 
d'euros par an. Le grou­
pe vient pourtant d'an­
noncer en grande pompe 
la création de 2 000 
emplois pour le bassin de 
Saint-Nazaire dont 650 
sur le site des Chantiers. 
Mais derrière cet afficha­
ge rassurant, il a présen­
té en CE un projet nette­
ment moins riche en 
emplois. Il prévoit le main­
tien des effectifs Aker 
Yards à 2 600 postes (en 
travaillant à plein, les 
Chantiers pourraient don­
ner du travail à 5 000 per­
sonnes), la suppression 
de 340 postes et l'exter­
nalisation de 40 emplois 
qui seraient (théorique­
ment) compensées par 
l'embauche de 400 
ouvriers. 
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Evénements, culture, idées . 
« es c asses moyennes a a er1ve» 
par Louis CHAUVEL 

Ce livre est d'abord «Un dia­
gnostic mieux ajusté sur 
l'ensemble des angoisses 
contemporaines dont les 
classes moyennes sont le 
foyer principal [ ... ] fon­
dées pour une part sur des 
réalités tangibles, pour 
une autre sur des phan­
tasmes». 
Pour le sociologue Louis 
CHAUVEL, les classes 
moyennes, colonne verté­
brale de la société française 
mais aussi, paradoxalement 
population mal connue, sont 
à l'épicentre des transfor­
mations sociales d'aujour­
d'hui. Si on analyse deux 
récents scrutins - le référen­
dum de 2005 et la présiden­
tielle de 2002 - on peut y 
déceler les tensions qui tra­
vaillent ces classes 
moyennes. Certes, elles 
n'appartiennent pas -
encore - à la «France invi­
sible» (voir NLA n° 817), 
mais leur situation évolue 
néanmoins rapidement du 
simple malaise à la crise 
ouverte. 
Pour arriver au constat cen­
tral suivant : «situées hier 
au centre des espoirs, 
marquées par l'expansion 
numérique et par l'homo­
généisation culturelle, 
considérées comme hau­
tement attractives par leur 
capacité d'assimilation de 
groupes sociaux issus 
tout aussi bien des 
classes populaires que de 
la bourgeoisie, promises à 
un avenir de progrès, des­
tinées à la prise démocra­
tique du pouvoir [ ..• ] ces 
catégories subissent 
aujourd'hui le grand 
retournement de tendance 
et deviennent comme un 
ensemble repoussoir dont 
il faut coOte que coOte sor­
tir par le haut». 

Avec de multiples implica­
tions: «Pour un nombre 
croissant d'enfants Issus 
des groupes sociaux qui 
ont été les grands 
«gagnants» des trente 
glorieuses, il est impos­
sible de «réussir» par soi­
même dans la vie». Diffi­
culté à trouver un 
emploi stable, coût de 
la vie, augmentation 
quasi nulle du niveau 
de vie, hausse des prix 
du logement, tous les 
facteurs se combinent 
pour faire qu'un trente­
naire ou un quadragé­
naire aujourd'hui, a 
toutes les chances de 
s'en tirer moins bien 
que ses parents au 
même âge. De plus en 
plus, le niveau de 
diplôme cesse d'être 
une protection contre le 
déclassement : on se 
contente de ce qu'on 
trouve et on cesse d'es­
pérer. «La complexifi­
cation de la question 
sociale résulte pour 
une grande part de 
l'absence de clarifi­
cation sur les choix 
d'avenir». Ce constat 
éclaire ainsi d'un jour nou­
veau «les différents mou­
vements qui, des ban­
lieues aux universités, ont 
animé de nombreuses 
fractions de la jeunesse», 
montrant que «Sous la sur­
face calme de ces nou­
velles générations, qui ne 
semblent guère Idéologi­
sées, des courants com­
plexes et de plus en plus 
violents, se font jour». 
Ainsi, «alors que le rêve 
dès classes moyennes 
était celui de toute la 
société française - leurs 
représentations et leurs 
aspirations étant suppo-

Zones arides 
au Lieu Unique 
Zones Arides est né du désir 
d'un artisie globe-trotter, Olivier 
MOSSET, de faire partager sa 
passion pour une contrée semi 

légendaire qu'est cette terre d'Arizona, à la frontière 
sud-ouest des USA, cet «autre côté» des Mexicains, 
candidats infatigables à ce passage périlleux. L'ex­
position a pour thème le désert, mais ce désert est 
avant tout rempli d'histoires : celle des Navajos 
d'abord, peuplade «primitive» qui a longtemps ali­
menté l'imaginaire hollywoodien de la conquête de 
l'Ouest. Aujourd'hui, l'épopée a fait place à une réa­
lité teintée des couleurs de la désillusion et de la pro­
testation. 
Les artistes de Zones Arides forment une commu­
nauté éphémère et transatlantique. Ils ont tenté de 
redessiner, du documentaire à la sculpture monu­
mentale, le portrait de cette zone aride, de rafraîchir 
sa légende et de la mettre en scène. 
Une exposition en deux temps et quatre espaces : 
le Lieu Unique, le cinéma Katorza à Nantes, !'Es­
pace Paul Ricard à Paris et, en 2007, le Musée de 
Tucson (Arizona). 
Du 12/11/2006 au 07/01/2007 : Entrée gratuite 
Au Lieu Unique (LU), Quai Ferdinand-Favre 
à Nantes. 
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sées se généraliser à l'en­
semble du corps social -, 
c'est leur angoisse qui 
pourrait devenir demain le 
cauchemar de tous: elles 
ne diffusent plus la 
confiance, mais l'anxiété». 
Pour Louis CHAUVEL, les 
principaux signes de désta-

bilisation politique que nous 
connaissons depuis 
quelques années, ne sont 
pas étrangères à cette dyna­
mique: «montée en puis­
sance de l'extrême droite 
puis stabilisation à un haut 
niveau, 21 avril 2002, dur­
cissement du débat poli­
tique, émergence de cou-
rants anti-européens, 
anxiété, pessimisme, 
déclinlsme, populismes 
de tous bords, etc. En réa­
lité, ces signes ne résul­
tent pas simplement d'un 
passage à la radicalité 
politique des jeunes vic­
times de ce changement 
social, mais aussi - sur-

Lire 

L'art 
de péter 
de P.T.N. HURTAUT 

Classé dans les 
meilleures ventes 
actuelles dans la caté­
gorie essais, «L'art de 
péter» est la réédition 
d'un classique de la lit­
térature comique du 
18ème siècle écrite en 
1751 par un érudit, 
Pierre-Thomas-Nicolas 
HURTAUT. Un «essai 
théorl-physique et 
méthodique à l'usage 
des personnes 
constipées, des per­
sonnes graves et aus­
tères, des dames 
mélancoliques et de 
tous ceux qui restent 
esclaves du préjugé». 

tout -des effets délétères 
sur la génération précé­
dente du constat de ce que 
vit la génération suivante» . 
En définitive, «la crise 
actuelle des classes 
moyennes n'est pas sim­
plement une panne de pro­
jet pour le reste de la 

société, c'est aussi le 
fait que le reste de la 
société, maintenant, le 
sait». 
Dans un tel contexte, 
certes «les contre-pro­
jets disponibles -
retour à l'autorité, à la 
hiérarchie, à l'ordre, à 
la famille ou au travail 
- manquent de créati­
vité», mais le terrain est­
il pour autant préparé à 
une telle «exigence de 
retour de bâton». D'où, 
sans aucun doute aussi, 
l'écho des discours, en 
terme de soi-disant 
«rupture", de Sarkozy 
ou de Ségolène ! S'il est 
évident que «ces 
classes moyennes 
feront l'objet, pour les 
mois et les années à 
venir, des plus 
grandes attentions 

des politiques [ •.. ] les 
intentions cachées seront 
nombreuses». 
Or, . malheureusement, 
conclut Louis CHAUVEL, en 
forme d 'avertissement : 
«depuis longtemps, les 
années électorales sont 
rarement le bon moment 
pour poser des questions 
trop sérieuses. Et ensuite, il 
est trop tard". Une lecture 
suggestive et essentielle. 

Louis CHAUVEL, "Les 
classes moyennes à la 
dérive", Ed. Seuil 
(octobre 2006), Coll. "La 
république des idées", 108 
pages, 10,50 €. 

. 
Or être esclave du pré­
jugé, peut coûter cher. 
Ainsi, une femme qui, 
par coquetterie, 
n'avait plus pété 
depuis douze 
ans, est morte de 
s'être trop rete­
nue... Cette 
anecdote, parmi 
bien d'autres, est 
rapportée par P-
T-N . HURTAUT, 
pour qui péter 
était un art et le 
pet, bien lancé, 
une arme sociale. 
Son livre, évidem-
ment rabelaisien 
et fort drolatique, 
est rapidement 
devenu un clas­
sique de la littéra-
ture comique et 
pseudo-médicale. 
Même si ses pré­
cisions sont tres 
peu convain­
cantes au regard de la 
médecine, elles restent 
très amusantes pour 

• • • • • 
Sting: «Sangs from 
the Labyrinth» 
de John DOWLAND 
{ 1563-1626) 

La pop star britannique STING avec son dernier album «Songs 
from the Labyrinth,,, revisite avec audace les œuvres du com­
positeur anglais John DOWLAND (1563-1626), grand poète et 
compositeur, joueur de luth de la période élisabéthaine, l'un 
des inventeurs de la guitare moderne. 
On ne peut que constater la cohérence du projet et l'intérêt 
du résultat. Il faut mesurer la 
sensibilité langagière, l'intelligence "'+--...--...-.- C"""I 
musicale aigue qui habite chaque 
plage, dans le refus de tout effet 

• affecté. Plus encore, l'empathie 
entre l'interprète et le chant est 
manifeste. On sent toute la passion 
et l'harmonie intérieure de STING 
face à cette oeuvre. Certes, même 
si l'album est produit par le presti­
gieux label Deutsche Grammo­
phon, il n'appartient pas vraiment 
au registre classique car son 

• approche relève davantage de l'es-
• thetique pop. STING est accom-
: pagné au luth par le bosniaque Edin , •<-<•··-·• r ____,,,,,, 
• KARAMAZOV, dont l'apport est 
: essentiel, et en joue parfois aussi lui-même, sur certains mor-
• ceaux. 
• Sa voix chaude, au timbre légèrement voilé, peut paraître un 
• peu limitée. Mais elle module à souhait les glissandos des 
: lamentos. Et, au total, n'en déplaise aux puristes, le résultat 
• est très convaincant. Car STING prend bien sûr, le risque du 
: jugement des intégrismes de tous bords: les fans de la pre­
• mière heure du leader du groupe rock «Police,, qui seront sans 
: doute un peu déboussolés ou bien les sectaires de la musique 
• classique qui estimeront que seuls certains élus ont le privi­

lège et le droit d'interpréter de telles œuvres. Même aveugle­
ment, dont l'inertie frileuse ne conviendra décidemment jamais 
aux œuvres inspirées. 
Dans cet enregistrement, l'accompagnement au luth est par­
faitement en place. La voix rauque au grain non dissimulé, mais 
dans la juste tessiture, a sans excès cet authentique accent 
si British de mise ici. Une performance, en tous points, esti­
mable et courageuse, qui ne cherche pas à reproduire un 
modèle, mais offre simplement un autre éclairage. Avec ce 
souci évident de délivrer un peu de la vérité de l'homme John 
DOWLANDS, le révélant ainsi, au-delà des siècles, proche 
de nous: un génie de l'expression des sentiments amoureux 
que, finalement, cet opus peu élitiste nous permet d'appré­
cier de manière renouvelée. 
On pourra donc se laisser aller sans restriction au jeu des deux 
passions conciliables, pour STING et pour DOWLANDS, et (re) 
découvrir ainsi ces ballades au texte d'une fulgurante beaute 
(«Have you seen the bright lily grow», «Clear or cloudy» «Weep 
you no more, sad fountains»), à la musique éternelle, d'un 
auteur vibrant et proche, dans une interprétation qui , entre 
les rayons «musique classique» et «pop-rock», dépasse les 
étiquettes décidément trop étriquées des bacs des disquaires. 
STING, «Songs from the Labyrinth», CD Deutsche Grammo­
phon, 16,61 € . 

les nombreux esprits 
mal tournés, d'où le 
grand succès de cette 

Pierre·Thomas·Nicolas Hurtaut 

L'art de péter 
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réédition . HURTAUT y 
décrit toute la diversité 
des pets, qu 'il classe 

selon leur musicalité, et 
explique les différentes 
manières d'en prolon-

ger, d'en moduler, 
ou d'en m,inorer 
les sonorités et les 
effets olfactifs. 
Les «vents» - pour 
utiliser un euphé­
misme plus châtié 
- y sont donc soi­
gneusement 
décrits, classés et 
leur usage codifié 
car «il est en effet 
plus essentiel 
qu'on ne pense 
ordinairement de 
savoir péter à 
propos». L'une 
des nombreuses 
formules bien sen­
ties de cet «art de 
péter» aux très 
sérieuses éditions 
Payot. 
L'art de péter de 
Pierre-Thomas-

Nicolas HURTAUT, édi­
tions Payot, 2006, 
10 €. 

-, 
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Queen Marie Il 1 •Les nouveaux horizons 
Le Mémorial, maintenant de la métropole 
Roger DAVID Maire de Saint Malo 
de Guersac, Jean-Louis LE 
CORRE, Maire de Trignac et Chris­
tian SAULNIER Adjoint au maire de 
Saint Nazaire ont participé, le mer­
credi 15 novembre, à l'hommage 
aux victimes de la passerelle du 
Queen Mary Il. Pour les trois élus 
communistes, l'attente du procès 
ne doit pas retarder la création d'un 
mémorial pour les familles. Le 
monument doit leur permettre de 
faire leur deuil et rappeler aux 
générations futures que c'est l'ap­
pât du gain facile et rapide, la sous­
traitance en cascade et l'exploita­
tion des hommes qui ont conduit au 
drame. 

Nantes Métropole 

Yann VINCE 
«N'oublions pas 
le peuple sahraoui.» 
Intervenant sur le partenariat avec 
la commune urbaine d'Agadir, 
Yann VINCE a rappelé le sort du 
peuple sahraoui. «J'ai eu l'occa­
sion d'entendre récemment Ami­
natou HAÏDAR, jeune femme 
sahraoui, une des leaders du 
soulèvement populaire pour la 
reconnaissance du droit à l'au­
todétermination ... elle a connu 
la torture, les bagnes, la prison 
noire. Elle consacre aujourd'hui 
toute son énergie à s'opposer à 
la présence coloniale marocaine 
et à sensibiliser l'opinion mon­
diale». Il s'est dit convaincu« que 
sans actes forts venant de notre 
pays, le droit à l'autodétermina­
tion du peuple sahraoui conti­
nuera à être bafoué» 

Sans papiers 

régularisés 

Un an 
pour obtenir la carte 
La prise en charge sociale des 
familles et personnes régularisées 
est aujourd'hui de la compétence 
du Conseil général. Jean-Louis LE 
CORRE, vice-Président du Conseil 
général a reçu, en compagnie 
d'Alain ROBERT responsable de la 
solidarité et de l'insertion, le col­
lectif " Enfants Etrangers Citoyens 
Solidaires". Il s'agissait d'étudier 
diverses demandes, notamment la 
possibilité d'apporter une contri­
bution financière pour la visite 
médicale obligatoire. Jean-Louis 
LE CORRE a souhaité qu' au sor­
tir des hébergements d'urgence, 
les familles régularisées bénéfi ­
cient de la mise en place d'un dis­
positif expérimental d'héberge­
ment temporaire ce qui faciliterait 
le parcours d'un an, généralement 
nécessaire pour bénéficier de la 
carte de sejour temporaire qui 
ouvre le droit au travail. 

Tel était le thème de la 3ème Conférence métropoli­
taine qui réunissait le 17 novembre tous les acteurs 
politiques, sociaux, économiques, de l'estuaire. Un 
thème ambitieux pour un résultat en demi teinte. Si les 
visions d'un urbaniste ou encore d'un sociologue, 
apportaient une dimension sollicitant la réflexion des 
élus communautaires des 5 communautés (urbaine, 
d'agglomération et de communes) du territoire métro­
politain, il n'en fut pas de même tout au long de la jour­
née. Quel modèle de développement? Quelle ouver­
ture sur le monde? Comment valoriser les atouts 
géographiques de l'estuaire? 
Sur ces questions essentielles, le débat ne dépassa 
guère les ateliers thématiques qui permirent aux élus 
communistes notamment, de réaffirmer leur attache-

Manifestation 
«Des tunes pour les communes!» 

Plus de 2000 élus ont répondu, samedi 18 novembre, à 
l'appel de I' Association Nationale des Elus Communistes 
et Républicains pour réclamer une réforme des finances 
locales. «Des tunes pour les communes!» réclamait le 
cortège motivé qui, en fin de parcours, a rencontré les 
travailleurs sociaux qui demandaient l'annulation de la Loi 
SARKOZY sur la prévention de la dél inquance. En tête 
de la manifestation qui, partant de l'Assemblée nationale, 
a rejoint Matignon, une forte délégation de la Loire Atlan­
tique avec à sa tête Marc JUSTY, Président de l'ADECR 
44. «Plafonnement des recettes, dotations à la baisse, 
transferts sans moyens ... L'étranglement est pro­
grammé. Pour bénéficier des services publics locaux, 
les habitants devront rayer. L'enjeu, c'est de faire main 
basse sur tout ce qu peut encore échapper aux lois 
du marché. Crèches, écoles, restauration scolaire, 
centres de loisirs, équipements culturels et sociaux, 
centres sportifs, aide aux personnes âgées, action 
sociale et de prévention, voiries, espaces verts, amé­
nagements urbains, routes ettransports publics, eau ... 
rien n'est à l'abri des prédateurs!.. .. Il y a aujourd'hui 
8 fois plus d'argent dans la sphère financière que dans 
la sphère productive et les actifs financiers des entre­
prises y occupent une place de choix. Ils représentent 
5000 milliards d'euros soit 2 à 3 fols le Produit Inté­
rieur Brut, 5 fois le budget de la nation, 20 fois les bud­
gets des collectivités territoriales. Si on taxait les actifs 
financiers des entreprises à un taux faible de 0,5 % : 
25 milliards d'euros seraient disponibles pour les col­
lectivités» a déclaré le Maire de Saint Joachim. 

Le Carène 
Jean-Yves ROMAND: «Notre territoire 
n'est pas un écomusée!» 
Le Conseil de la communauté d'agglomération de la région 
nazairienne avait, le 14 novembre, son premier débat 
sur le futur plan d'aménagement et de développement 
durable qui sera adopté au printemps prochain. Les élus 
communistes ont affirmé que le respect de l'environne­
ment devait aller de pair avec la croissance industrielle, 
une politique résolument sociale et la création d'emplois. 
Car il ne saurait être question «Comme le proposent 
les partisans de la décroissance, de transformer la 
Carène en un écomusée!» a affirmé, avec force Jean­
Yves ROMAND 

Les élus~ 

ment à un développement ambitieux sur le plan éco­
nomique tout en valorisant la dimension environne­
mentale de l'estuaire. Une succession d'interventions 
«d'experts» monopolisa la Conférence laissant peu 
de place à une intervention citoyenne qu'appelait pour­
tant de ses vœux le président du SCOT métropoli­
tain , Jean-Marc AYRAULT, en proposant la création 
«d'ateliers de la métropole» réunissant un panel de 
citoyens. L'enjeu est pourtant là: le territoire métro­
politain est avant tout un espace sur lequel vivent des 
hommes qui ont, tout à la fois des besoins sociaux, 
économiques, environnementaux. «Ce sont les habi­
tants qui vivent l'estuaire» soulignait Presse Océan, 
seul quotidien à couvrir l'événement! 

Yann VINCE 

Grève des pompiers 
Jean-Louis LE CORRE 
et Claude Constant, solidaires 
Le mouvement national intersyndical des sapeurs­
pompiers exprime depuis quelques semaines, ses 
revendications de façon spectaculaire sur les véhi­
cules d'intervention et pratique la grève adminis­
trative. Membres de la Conférence départementale 
des services d'incendie et de secours (SOIS) Jean 
Louis LE CORRE et Claude CONSTANT ont 
exprimé leur solidarité avec les revendications sala­
riales de profes­
sionnels qui disent 
en avoir «ras les 
bottes». Deman­
dant que «la dan­
gerosité du 
métier .•. prouvée 

C
ar les trop nom­
reux décès ou 

accidents de ser­
vice» soit explici­
tement reconnue 
dans les statuts, 
les deux élus ont 
souhaité que la pénibilité du service soit «davan­
tage prise en compte pour proposer aux 
sapeurs-pompiers professionnels une fin de 
carrière digne et réaliste». Ces revendications ont 
été reprises dans le cadre d'une motion votée par 
le bureau du SOIS. Les Elus communistes ont éga­
lement rappelé que ce mouvement prouve «les 
limites d'une départementalisation qui devrait 
permettre d'assurer la mise en œuvre d'un ser­
vice public majeur» et qui, tout au contraire, fra­
gilise le service public et porte atteinte à la cohé­
rence de l'institution. 

La Baule 
Pourquoi, Monsieur le Maire? 
Le College Sainte Marie situé au centre ville sou­
haite s'agrandir et veut se délocaliser. «Pourquoi 
pas?» admet Gérard DENOYELLE au Conseil 
municipal de la Baule. Constatant, cependant, la 
précipitation du Maire pour céder très rapidement 
un terrain communal de 15 000 m2 au collège (dans 
une opération qui nécessitera une modification du 
Plan Local d'Urbanisme), il pose la question qui 
fâche «Pourquoi, puisque d'autres solutions 
existent, voulez vous vendre le seul foncier 
municipal qui nous reste à une structure privée 
permettant au passage, au collège Sainte Marie 
de faire une magnifique spéculation immobilière 
en vendant ses terrains situés en plein centre 
ville?» D'autant que le premier magistrat bau lois 
prétend, depuis des années, à qui veut l'entendre 
et la main sur le cœur, qu'il construirait bien du loge­
ment social s'il avait du foncier disponible ! 
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ET DEMAIN 

VENDREDI 24 NOVEM­
BRE : Huma-Café à 
18h00 au salon Musique 
du Lieu Unique à Nantes 
" le Brésil après la réélec­
tion de Luta .. avec Jean­
Yves MARTIN, Docteur en 
Géographie et Bernard 
DURAUD rédacteur à 
l'Humanité. 
MERCREDI 29 NOVEM­
BRE : réunion du Collec­
tif d'union populaire de 
Doulon à 18h30 mairie 
annexe de Doulon à 
Nantes. 
JEUDI 30 NOVEMBRE : 
réunion du Comité exécu­
tif de section de la Brière 
à 18h30, salle des asso­
ciations à Saint-Joachim. 
JEUDI 30 NOVEMBRE : 

• LE JEU DU VIN ET DE LA VIGNE. 
Cette année encore, nous vous donnons la possibilité de faire tra­
vailler vos neurones en cette fin d'année en vous proposant de 
participer à notre jeu et peut-être faire partie de nos nombreux 
gagnants. 

Pour cela, il vous suffit de répondre, sans aucun engagement de 
votre part, aux 1 O questions et de nous faire parvenir vos réponses 
à « NLA - 41 rue des Olivettes 44000 Nantes » avant le 13 
décembre, dernier délai. 

Le numéro des" Nouvelles" du 14 décembre donnera les réponses 
ainsi que les sources qui ont permis d'élaborer la question et la 
réponse. Il vous suffira donc, si vous êtes parmi nos heureux 
gagnants, de venir retirer votre lot à la Fédération du Parti Com­
muniste avant les fêtes de fin d'année. 

Vous souhaitant bon courage, bonne réflexion et bonne chance, 
nous attendons vos réponses. 

Partie à conserver 

Question 1 
Quel est le cépage rouge le plus planté dans le Val de Loire ? 

A Cabernet franc B Cabernet sauvignon C Gamay 

uuestion 2 . 
Dans cette m ême région, quel est le cépage blanc le plus planté ? 

A Chenin B Muscadet C sauvignon 

Question 3 
En quelle année a été c réée l'ap~ellation G rus Plant VDQS? 

A 1954 B 1 49 C 1928 
uuestion 4 

Un vin est madérisé 1 orsqu' il : 
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Partie à renvoyer à NLA 
41 rue des Olivettes 

44000 Nantes 

NOM •.•••••.•• ••••••.••..•.•• 
PRENOM .......•.•.•••.••.•• 

Réponse 1 

B c 
Réponse2 

B c 
Réponse3 

B c 
Reponse4 

Assemblée générale de la 
section du Pays de Retz 
à 20h30, mairie annexe de 
la Birochère à Pornic. 
VENDREDI 1•• DECEM­
BRE : réunion du Collec­
tif unitaire antilibéral du 
Loroux-Bottereau. 
LUNDI 4 DECEMBRE : 
réunion du Collectif uni­
taire antllibéral de Trignac 
à 18h30 salle Léon Mau­
vais à Trignac. 
MERCREDI 6 DECEM· 
BRE : réunion du Collec­
tif unitaire antilibéral de 
Vertou. 

A provient de l' l le de Madère B est oxydé C est bouchonn é A B c 

JEUDI 7 DECEMBRE : 
réunion du Comité exécu­
tif de section de la Brière 
à 18h30, salle des asso­
ciations à Saint-Joachim. 
JEUDI 7 DECEMBRE : 
réunion du Collectif uni­
taire antilibéral de Couê­
ron à 20h30 salle de la 
Fraternité à Couêron. 
MARDI 12 DECEMBRE : 
réunion du Conseil Dépar­
temental du PCF à 18h30 
au siège de la Fédération 
à Nantes. 
JEUDI 14 DECEMBRE: 
réunion du Comité local 
de la section de la Basse 
Loire à 18h30, salle de la 
Fraternité à Couêron. 

uuestion 5 
E nquelle année, le Sancerre a-t - il obtenu l'appellation AOC ? 

A 1936 B 1945 c 1981 
uuestion 6 

De quel grand acteur est cette expressi on: « Le lyrisme est né dans le v in »? 
A Gérard DEPARDIEU B Michel SIMON C LouisJOUVET 

uuestion 7 
Dans le s coteaux du Vendômois, quel cépage est souvent associé a u Gamay? 

A Le Merlot B Le Cabernet sauvignon C Le Pineau d'Aunis 

UUestion 8 
Quel p ape français a choisi comme résidence d 'été,« Ch âteau neuf »? 

Question 9 
De qui est l'ex pression : « Pas devin, pas de soldat »? 

Question 10 
De quelle ré gion v iti cole provient le macvin ? 

~ Ouvrons-la ! ! 
rappeler les coOts 
portés par la droite 
depuis qu'elle est au 
pouvoir, notre travail 
au niveau local et 
national, et remercier 

qui soutiennent 
notre mouvement. 
Nous tenons à 
remercier Anne­
Laure pour son suivi 
de notre Fédération. Les jeunes commu­

nistes de Loire­
Atlantique ont inau­
guré, le 21 novembre 
2006, leur nouveau 
local. Cette inaugu­
ration s'est faite 
dans la convivialité 
et dans l'amitié. De 
nombreux jeunes 
communistes de 
Loire-Atlantique 
étalent présents, 
ainsi que Manu 
BLASCO, Secrétaire 
national de l'Union 
des Etudiants Com-
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munistes, Anne­
Laure PEREZ, coor­
dinatrice nationale 
de la JC, des repré­
sentants des jeunes 
verts, du mouvement 
des jeunes socia­
listes, de la CGT 
jeunes, de l'UNEF, et 
des membres du 
Conseil départemen­
tal du PCF. Aymeric 
SEASSAU, respon­
sable de la JC de 
Loire-Atlantique et 
Anne Laure PEREZ 
sont Intervenus pour 

la Fédération du 
PCF, ainsi que tous 
les militants du Parti 

C'est un moment 
important dans la 
structuration de 

Reponse5 

A B c 
. Réponses 

A B c 
Reponse 7 

A B c 
ReponseB 

......... .................. ...... ... . ·-

Réponse9 
.................................. .. ··-

Réponse 10 
............................... .. ... 

notre mouvement. 
Ce local va nous per­
mettre de travailler 
dans de meilleures 
conditions pour 
mettre en place nos 
nombreuses activi­
tés, nos luttes. Cette 
salle va être un lieu 
de travail, mais éga­
lement un lieu de 
connaissance car 
dans quelques jours, 
nous aurons la 
chance d'avoir dans 
ce local, la biblio­
thèque du PCF. Le 
Lendemain midi, 
nous avons organisé 
un débat à la fac. 
Nous avons abordé 
les iuatre chantiers 
de a JC « pour 

changer nos vies et 
la société », en finir 
avec toutes les pré­
carités ; vivre 
ensemble dans une 
société de partage et 
de rencontres ; une 
éducation pour la 
réussite de tous ; et 
un monde de paix, de 
justice et de solida­
rité. Il est important 
de montrer que les 
projets de société ne 
peuvent se faire sans 
la jeunesse, que 
nous lutterons pour 
nos idées, et qu'en 
2007, nous nous lais­
serons pas voler 
l'élection présiden­
tielle m 

\ 
\ 

' 
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